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On pourrait définir la langue de bois comme un ensemble de procédés qui, par les artifices déployés, visent à dissimuler la pensée de celui qui y recourt pour mieux influencer et contrôler celle des autres. Convenu, généralisant, préfabriqué, déconnecté de la réalité, le discours de la langue de bois reconstruit le réel en mobilisant et répétant inlassablement les mêmes mots et formules stéréotypées, les mêmes lieux communs, les mêmes termes abstraits. Pas d’information véritable, pas d’argument susceptible d’être contredit, mais des affirmations non étayées, des assertions immobiles, de fausses évidences, des questions purement rhétoriques, des approximations et omissions volontaires, des euphémismes à foison, des métaphores vides de sens, des comparaisons vagues, des tautologies* comme s’il en pleuvait, des formules impersonnelles, des généralisations portées par la précieuse voix passive qui ôte toute responsabilité individuelle (« il a été décidé… »),  et puis des mots chocs, des mots fétiches, des néologismes et expressions faussement savantes qui impressionnent… Les ressources de la langue de bois sont inépuisables, pour cacher en feignant de montrer, pour esquiver en donnant l’illusion de l’engagement, pour intoxiquer par de trompeuses vérités, pour manipuler l’autre en flattant sa raison.

[…] De l’opinion ou des masses, on attend l’adhésion et la fidélité, et les mots, renvoyant à des images et cultivant les émotions, sont mobilisés pour garantir sur elles l’influence décisive, voire la domination la plus étroite.

*Tautologie : répétition inutile de la même idée sous une autre forme. 
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